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TToouutt  hhoommmmee  eesstt  uunnee  hhiissttooiirree  ssaaccrrééee,,  ttoouuttee  

vviiee  eesstt  uunnee  hhiissttooiirree  ssaaccrrééee……  
 

 

Je pense encore à Bernadette et à Nevers !  
La vie de Bernadette, de Lourdes à Nevers, traduit bien les deux étapes fondamentales de la 

relation entre l’homme et Dieu.  
Les différents acteurs des Saintes Écritures ont tous vécu ce cycle : d’une part, Dieu qui par 

son inattendu fait irruption dans une vie. Regardez Abraham, Moïse, Samuel, dans l’Ancien 
Testament et Paul, les Apôtres et d’autres dans le Nouveau Testament, en ont tous fait des frais. 

Quand, au matin du 11 février, Bernadette quitte le cachot, elle s’en va faire une besogne 
domestique naturelle réservée aux enfants, tout comme les acteurs bibliques qui étaient des 
pécheurs... des bergers... des guerriers… des pères et mères de familles...des enfants qui vaquaient 
simplement à leurs occupations avant de rencontrer le Seigneur. La Vierge Marie elle-même était 
promise en mariage et s’apprêtait à vivre la normalité de la vie d’une femme juive de son époque : 
naître, grandir, se marier, faire des enfants et mourir.  

C’est dans cette « normalité humaine » que Dieu fait intervenir une grâce inattendue, 
inespérée parce qu’elle est justement un don, une grâce, un privilège. 
 

Un terrain prédisposé… 

 

Comme Agriculteur par excellence, Dieu prédispose les « terres » dont il a besoin. La Vierge 
Marie et les acteurs bibliques cités ci-dessus ont été préparés de diverses manières par le Seigneur 
« qui est ineffable, dont les voies sont la miséricorde et la vérité, dont la volonté est la toute-
puissance même, dont la sagesse atteint d’une extrémité jusqu’à l’autre irrésistiblement et 
dispose avec douceur toutes choses » (Pie IX, ID) 

 Et, sont aussi préparés, toute personne aux privilèges, grâces et aux missions qu’il veut leur 
accorder. 

Bernadette est un terrain prédisposé. Elle est née pendant le siècle de l’Immaculée. La 
situation familiale la dispose à accueillir le mystère : la pauvreté familiale dispose son cœur, la prière 
familiale renforce sa foi, le témoignage de vie de foi de ses parents réconforte la sienne, la catéchèse 
et l’éducation religieuse l’ont introduite dans la vie de foi.   

Mais la prédisposition de Bernadette n’est pas seulement cette formation extérieure. Elle est 
aussi une prédisposition intérieure. En effet Bernadette se fraie son chemin d’intimité avec ce Dieu 
qu’elle aime de tout son cœur. On se souvient de son fort désir de quitter Bartrès pour revenir à 
Lourdes non seulement parce que sa famille est un îlot de paix mais aussi parce qu’elle veut recevoir 
l’eucharistie et vivre ainsi en intimité avec le Christ.  

Comme dans la Bible et dans la vie de Bernadette, toute histoire commence par une 
prédisposition. La première prédisposition est la vie. Le souffle de vie qui est en nous est la première 
prédisposition que le Seigneur nous donne. Par la suite, nous avons tout ce que nous recevons de la 
société mais surtout, tout ce qui est en nous et qui nous permet de nous ouvrir au mystère de Dieu. 

 



                                                                                                                             

 
Il ne suffit pas de recevoir un don, une grâce ou un privilège, une vocation… il 

faut s’y mettre… 
 

Abraham, Moïse, Samuel, Matthieu, Paul, et tous les autres ne se sont pas contentés du 
privilège, de la grâce, de l’appel ou du don reçu. Saint Paul, après sa chute, s’est mis à l’école des 
Apôtres et par la suite a commencé ses multiples voyages apostoliques.  

Déjà, la Vierge Marie, après l’annonciation, n’est pas restée enfermée chez elle. Elle s’est mise 
en marche « avec empressement » vers sa cousine Élisabeth, et toute sa vie est devenue un 
continuel et permanent, 

 « Voici la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta Parole ».    
Après avoir reçu, il faut répondre, il faut se mettre en mouvement, il faut s’y mettre !  Oui. 

Tous ceux qui ont reçu une grâce de Dieu dans et en dehors des Saintes Écritures ont donné du leur, 
pour que la volonté de Dieu se matérialise et que ce qui est personnel au départ deviennent 
communautaire. 

Bernadette n’est pas sainte parce qu’elle a vu la Belle Dame. Elle est sainte parce qu’elle a 
répondu à une grâce, à un don, à un privilège. Après ses 18 rencontres, elle va prier, méditer, 
discerner, se faire accompagner, et finalement elle choisira de se consacrer à Celui qu’elle aime tant.  

La grâce, le don, le privilège prennent donc corps dans l’amour et le choix délibéré et libre de 
se donner définitivement et perpétuellement à celui qui, le premier, l’a aimée et choisie pour vivre 
cette belle rencontre avec la Belle Dame. 

 

Les deux aspects de mon baptême : « Dieu, qui nous a créé sans nous, n’a pas 
voulu nous sauver sans nous » 

 
A la suite de l’Immaculée et de Sainte Bernadette, tout chrétien, tout fils et fille de Marie, tout 

membre de la Famille Notre-Dame de Lourdes, doit s’assurer que sa vie soit calquée sur ces deux 
faces : l’appel et la réponse active.  

Dieu nous appelle tous par amour, il nous accorde des grâces et des privilèges… mais, il ne 
s’agit pas de dormir sur les lauriers de la grâce, du don, du privilège ou de la vocation.  Saint Augustin 
ne cesse de nous dire que « Dieu, qui nous a créé sans nous, n’a pas voulu nous sauver sans nous ».  

Le simple voyage d’un pèlerinage le dit systématiquement. En venant à Lourdes, nous 
répondons d’abord à un appel, à une invitation : « que l’on vienne ici en procession, en pèlerinage ». 
Cette grâce, cet appel auquel nous répondons en venant à Lourdes ou ailleurs, doit avoir une suite. 
Partant de notre émerveillement, cette suite, qui commence par la conversion et la pénitence, porte 
à la vraie charité qui permet aux fils et filles de Marie de ne pas passer à côté de la plaque, comme 
le Prêtre et le lévite de la parabole du bon Samaritain. 

En somme, la Vierge Immaculée et Bernadette nous apprennent que nous pouvons recevoir 
les dons, les privilèges et les grâces de Dieu. Nous pouvons même faire des expériences spirituelles 
et mystiques, nous pouvons recevoir l’appel de Dieu, mais la suite, valorisante et logique est notre 
réponse pragmatique et vitale à cette main tendue de Dieu.  

Contemplons l’Immaculée qui a dit « voici la servante du Seigneur » et contemplons 
Bernadette qui a choisi de se consacrer à Dieu.  

Prenons l’option fondamentale de répondre à l’appel, aux grâces, aux privilèges aux dons que 
Dieu nous fait à travers une vie chrétienne qui réponde au don d’amour de Dieu. 

 

Père Emmanuel Mvomo 
Chapelain du Sanctuaire Notre-Dame de Lourdes 
Aumônier de la Famille Notre-Dame de Lourdes 


